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En 18574 I^ po^t^ important et envic de jardinier en clje( du jardin

botanique d'Orleans devint vacant* L'opinion publiquc et les rccommanda-

tions de ses chefs y placerentunaniinenient E. Delaire; etla, bientot aussi,

le jardin change de face. Le conscil communal comprit Delaire, et bient6t

de vastes et magnifiqucs serres s*eleverent sous la direction de celui-ci,

qui y appliqua un mode de chauffage, perfectionn^ par lui, VAerotherme,

lequel est encore le meilleup, le plus sain et le plus eflicace connu (I).

On ne saurait se faire une idee du zele qu'il apportait k remplir ses

fonctions, de son amour enthousiaste pour les plantes, de Tapdeur qu*il

mellait h les coUecter et h remplacer les vides inevitables que causent

parmi elles les intemperies de notre climat. II y sacrifiait dans Toccasion

une parlie m^me de ses appoinlements, bien pew eteves cependant (2). On ne

s'dtonnera pas qu*E, Delaire ait conquis non seulement restime, mais

Tamitie de ses sup^rieurs, a Orleans conime ailleurs, et ait etd souvent

Fobjet de recompenses flatteuses, entr'autres de la part du gouvernement^

a Texposition universelle.

D'une sante peu rohuste, en raison probablement d*une vie cnlierement

passee dans les serres chaudes, E. Delaire couvait depuis longtemps les

germes de la funesle maladie qui I'a enleve trop tdt a Thorliculture, qu'il

honorait par ses travaux et ses heureuses innovations. II fit plusieurs ma-

ladies, peu serieuses, mais qui auraientdu lui inspirer des craintes salu-

taires; cependant emporte pap son zele ordinaire, il n'y fit nulle attention,

Attaque au printemps de Tan dernier (en mars )85G) d'une fluxion do

poitrine, qui faillit Temporter^ il eut une convalescence longue et penible

(qu'il nous annongait dans une dcrniere et touchante lettre), mais qui,

lielas! deg^nera en langueur, II mourut bient6t apres d'une phthisie pul-

monaire, ou plul6t il s'eteignit sans douleur, avec toule sa connaissance,

le 14 novembre dernier (5).

^nain^rattoti descrlptiTC dcs especesi dc CvPRiPEoiirMf

connaes et introdnites ja»qu'ici dansi les jardins,

de leap culture ^ ete.

Les Cypripedia composenl, parmi les Orcbidacees, un groupe trcs

nalupel et parfaitement caracterisd par la disposition parliculiere de Icurs

(1) Voir les din'drenu comptes-renaus, cnlr'aurres dans noire IlorttcuUeur universal, T? JIL 281, liluaiT.

hori.^ Misc. HI, p^ 62.

(2) Do louies Itis profesa[ons, celUs d'horliculieur A ijatfcs esi dc bcaucoup la moms rdinbuso.

(3) Nous apprcnons avcc ime vive satisfaction que son fils ainc, E. Delaire, vicnt

lie lui succcdcr commc jarJiiiicr-cn-chcf, et ne doutons niillcmcnt qu il suive ies

honorablcs encmcnls dc son pcrc, ct montrc Ic mcmc zcic pour ses functions, Ic

nicmc amour des plantes.
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orgnncs scxucis : disposiUon tlont aucun aulre genre, dans cetic anormalc

ct inttSressanle famille, n'ofFre d'analogue. En oulre, Tobjct qui frappc au

premier aspect Tceil dc Tobservaleur est la curieuse conformation d'un des

segments du pcrianlhe, enroule a la fa^on d'un Soulier (sabot, pantouffle,

comrae on voudra) et d'ou le genre tire sa denomination, le labelle

:

expression tr^s impropre, car dans aucune espece de cetle fort nombreusc
famille, cet organe n'a la forme d'une Icvre {tabcHum, dimin* de labitim) i^K

Un mot convenable reslc done a Irouver; en attendant qu'il le soit, force

nous est de nous servir de Tancien. Un lei labclle n'est pas loutcfois exclu-

sivement propre au Ojpripedium ; on le retrouve h peu pres conformc

ou allcre dans d'autres genres, Ainsi, chez les Coryanthes, \es StaTihopecG

,

il atteint un developpemcnt considerable, mais s'clorgnant plus ou moins

du type calceiformc; on le revolt presque conforme dans quelques Cataseta

(C saccatunif callosum^ calceolalum (2), etc.), Chez d'aulrcs le cucuUus ca-

racteristique disparait en partie (C. mentosum, thjlaciochitum (5), etc.).

On lo rcmarque egalemcnt dans plusieurs genres de la trtbu dcs

MaxiUaricej etc.

Si Ton ne saurait admirer dans les fleurs des Cypripedia le colons ccla-

tant qui decore lanl de fleurs de lours alli^es, ni respirer les suaves par-

ftims qu'cxhalent a Tenvi la plupart de cclles-ci, en revanche on atme a

en considerer Tampleur, les nuances donees qui les colorcnt, nuances

varices et quelquefois mime assez vives chez quelques especes. Ces fleurs,

qu'on pent comparer en quclque sorte li des oiseaux en plein vol, seront

toujours recherch^es pour orner une serre d'Orchidees. Nous donnons

ei-dessous la lisle des especes connues et distinguerons par une asterisquc

eelles qu'on possSde vivantes dans les collections.

CVPRIPBDIA*

'ft. Cjprlpedlam arletlnum (corne de houc) R, Br, in Ait. Hort, Kew-
ed. % V, 222, Sweet, Dril, FK Card, t, 213- Bot, Mag. t, 1569, Lodd, Bot, Cab.

t. 1240.

Introduite du Canada vers 1808, ct probablcmcnt perdue aujourd^hui pour les

jardins. Scape et fcuilles pubcscenles; fleurs rougeStrcs; orifice du sac tres vclu,

*2. — barbalum {a vcrrues barbues) Lindl. Bot, Reg. t, 17 (iSi2). Bot, Mag*
Ui^i. Cn. Lem. in Flore d. S.ctd. J.deTEun III. p. 190. c. ic. Hookcrii mutuata.

— javankum Blume, non Reikw. sec. Lindl, Feuilles dlsliques, glabrcs,

veinees-fenestrees de vert fence; hampe; Oeurs solitaires, Jblanches et violettes; des
vcrrues barbues sur les segments latcraux du perianthe. Malacca, Java, Mont
Ophir, etc. Introduit en 1840.

(1] 0^ avail propose en fran^ats n-1le dc tMier, ausM exacle qu'eipresslve ; mais sa irivtQlitt^ fa fnit

abandonner; de plua die n 'avail pas d'^uhalenC en Jatin, Langue untverj^elle el obligaioire de la Boianiiue.

(2J C. catttaiatum ffoa. Jard, fleur. I. Hiac. 45, c. \c.

(3J C, mentumm PTob. ibid. fJJ, G5. c, ic. — thylaciocftitam iVoa. IJIusir, horL IH. Misc. 90. e, ie.
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"f3. ™ calceoliis L. (Soulier!) Herb, gener, derAmal. l^sen L t. 6^, Engl,
bot, L t, 1. Reichb, f, Orcli, Eur, L HL Harnpc; fcuiUes pubcsccntcs; Deur solitaire

vielctteetjaurie, Europe.

4. — earlctnum LiNDL. (a feuilles de carex) in Paxt. Flow.-Gard, L 59,

Feuillcs tres etroites, unicostees; scape lomenteux, pluriflore; petales caudifor-

mes.... Dccouvert dans la Bolivie par Bridges.

*t5. — candtdnm Willo. Spec. IV. U2, Fhd. S. et d. J. IX.t 962. Assezsem-

blable au C. calceolus, mais plus petit, et a fleurs blanches. Scape 1-2-flore. Ameri-
que scptentrionale. II a ete introduit en 1826 (de la Pensylvanie, notamment), puis

perdu; nous I'avons vu en fleurs dans le jardin d'A. Verschaffell, en 1835,
'6, — caiidatum Lindl, Gen, et Sp. Orch. 531. in Paxt. Flow.-Gard. I.

PI. 9. et ic. nigra p. 40. Flore d. S, et d. J. de I'Eur, VL p. 99. cum iisd.

ic. mutuatis. Scape pluriflore. FeuUIes distiques, ensiformes ;'' fleurs verdMres,

tiquetees de pourpre; deux dcs segments prolonges en ligules rougeitres de 0,70

a 0,78 de long. Introduit du Pcrou, en 1848.

7, — cordigernm D, Don-... Decaisne, in Voy. d. Jacqueminot, IV- 165,

1. 166! Scape feuille....!

8. — glandulUerum Bluue (a glandes!), Rumphia, IV, S6. t, 195, f. 2. —
—
* insigne ejusd. non Wall, t, 198, —* sec. Walp, Annal. Ill, 602, Scape pubes-

cent, subbiflore; epiphyte, Nouvelle-Guinee.

*t^- ~ snCfatnin Swartz (a il, tachetees), Act. holm, 251 (1800). Reicqb. Ic.

t, 210, Flore d. S, et d, J, de TEur, VI, p. 131, t. 573. Lindl, in Paxt, FL-Gard,

Glean, I, 185. c. ead, ic. mutuata, Amman, Ruth, 133. t. 22, c. ic, Nain- feuillcs

pubescentes; hampe unitlore; fleurs roses-violacees, maculees de blanc, Daouric;

Altai, etc; Canada, etc. Introduit en 1850.

vulgare Reichd, f. Orchid, Eur. t, 154,

"" — Bedowski Reicqs. f, 1, c. t, 168,

"J-IO, — htimile SwARTz (nain), Act. Soc. linn, 79.-,, Spreng, Syst, 111. 746.

— acaule Ait. Hort. Kew- ed. 1. 111. 303. Micux. FU bor, am. H, 161. Bot, Mag,

t, 192. Annal. Soc. d'Agr. et de Bot. de Gand, II, S23. c. ic. Feuilles radicalcs gemi-

nces; hampe uniflore; sac pourpre. Amer. sept. Introduit en 1786. N'cxiste

probablement plus dans les jardins.

*11. — insigne Wall, (remarquable) — Lindl. Coll. bol. t. 32. Hook, Ex. F1.

t. 34. Bot, Mag. t. 3412, Parad. Vindob. fasc, I, Feuillcs distiques, lisses, immacu-

Ices; hampe uniflore; flours verdiitres, striees et maculees de pourpre. Nepaul,

Silhet, Khasia, Introduit en 1819.

''^12, — Irapieonum (d'Irapco) La Llave et Lex, Orch. du lUex, II. 10. Lindl,

Gen. ct Sp, Orch, 258. Bot. Reg. t, 58 (1846), Cii. Lem. in Fl. d. S. et d. J. de

TEur. Ill, 186. c. ead. ic< Illustr. hort. L Misc. 1. c. ic. Scape et feuillcs pubcs-

ccntcs, Fleurs jaunes. Mexique, Introduit en 1845.

13, — Japouieum TnuNB. (du Japon). FeuiUes geminees; reniformcs-ovccs;

sac fendu en avant,., {Sprengel, Syst» III. 746).

*I4. — javanl«um Reinw. ex Lindl, in Paxt. FI. Card. L 39 {non Blume?)-

— barbatum var, pallidum Hort. Veitcii, — Planch. Fl, d. S. et d, J.

d, TEur. VII, 165, c. ic. Voisin dcs C. harbatum, insigne, purpuratum^ etc,

Feuillcs distiques, veinees-fencstrees de vert; fleurs vertes, pointillccs de roso

sur Ics segments lateraux, Introduit de Java en 1846,

15. — KlotzsGhlanum (de Klotzscu,) Reichb. f. Linn. XXIL 811. Walp.

Annal. III. 002. Scape puberule, 2-3-florc... Etamine sterile Irilobec... Guiane

anglaise...
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16. ~ LlndTcyaniim (de LiNDi.ET) ScnoMDunGK... LiNDL. in Paxt, FI. Card.
I. Glean. 39, Tige robuslc, haute dc 0,fi a 0,7^ coavcpt d^un duvet fcrrugincuv
fleurs bruucs en panicuJes unilaHiialesj curicusc. Guianc an-laisc.

'J?. — '«w"{deLow)LiNDL,(subn.Zoto«7)GardXhron.7GG{J8i7).Cii.rEM.
in FL d, S. et d. J. de TEur. Misc. 77. c. ic, p. 29lb ct 11. p. 57?;. c. ic. color. -
15PAE, Ann. Soc. agr. et bot, d. Gand IV, 17, c. ic. FcuUles dfsliques; bampc tonien-
teusc, miiilore; Aeur unique, jaunatre et violeltc. Borneo, J843,

*t"8. — macranihum Swartz (a grandes fleurs)... SpREWfi, 1. c. 7&. Bot. Mae.
u 29j8. Siberic,

t vutgare Reichi*. f, Orch. europ, t 146,

t vmiricosum Heicre. f. L c, t. 145,
19, — molle LiWDL, PJ, Hartw. 72. Mcxique, prcs de San Miguel Sola, En-

ticremcnt convert de poils mous; scape multiilorc; fleurs pcnchccs.,.,
20. — orientale Spheng, (d'Oricnt). Syst, I. c. — Feuilles geminces; etaminc

sterile spathulce, trcs enticre... Extrcmitcs de la Sibcrie oricnfalc.
2L — palmirollum {a feuiIJcs palmecs),.. Cite par Lindlcy; texle du C. bar-

hatum, 1. s. cit. port d'une Sohralia; fleurs en longs racemes. Amer. tropic.J

*t22. ~ parviaomiu Swautz (a petttes fleurs). Spreng. I. c. Sweet, Brit, FI.
Card. t. 80. Bot. Mag. t. 911. Amer, soptent 1739.

*t23, — pDbescens Willd. (pubescent). Spec, PL Bot. Cab, I. 893. Bot. Mag.
I. 1569. Brit. FJ. Gard. t. 71. Herb, gendr. amat. l^e s^r, PI, 15i. Cii. Lem. Illustr-

hort, IL PI. 64 (optima!). Tige et feuilles pubcscentes; fleurs brunes et jannes.— flavcscms DC. in Red. LiU t, 90. Amer, septenl, 1790.

f minus Cn. Lem, 1. c. (in ead, ic. optima!).
*24. — purpiiratum LiNDL, (a fleurs ponrpreos), Bot. Reg. t, 1991. Parad-

Vindob. fasc- I. Tres voisin des C. barbatum et vmustum. Archipel malais. 1835.
25. — sinicnm Hance {de Chine). PI. nov. Austr. chin. fasc. II. 1, Walp.

Ann. III. 602. Voisin du C purpuratum. Feuilles radicoles, glandulcuscs-cjliccs,

subcharnues, 2-3-dcntees au sommcl, maculees de vert sombre, et Gnement den-
tieulces aux bords^ bampc pubesccnte; fleur verditrc, lignee, ponetuce ct fasciec

de pouppre. Hong-Rong.

't26. — spcccablle Swahtz (elegant). Act. holm. 251. Bot. Reg. 1. 1666. Ch. Le«.
PL d. S. et d, J. de TEur. V. p. 430. e. ic. optima. — album Hort. Kew. ^d, I, HI,
505, Bot. Mag. t 216. — canadense Micnx. — Reginm Walt, — hirsutumyUhu
Fleur solitaire, pourpreet blanche; tige feuillce, pubescente, Intr. en 1770.

't album Sweet- Brit, FI, Gard. t, 249. f. a. Fleur entierement blan-
che. M^me contrec.

*f incamatum Sweet, 1. e. f. 6. Fleur teintce dc rose.

*f27, — Telitrlcojiiim Sweet (a sac ventru). Brit. FU Gard, ser, 2. t, 1. Flour
pourpre foncee. Siberia 1829.

*28, — Tennsiam Wall. (beau). Bot. Reg. t. 788, Bot. Mag, t. 2129. Hook.
Exot, FL t. 53. Reicjib. f. 1. c. t. 4, f, 37-41. Parad. Vindob- fasc, IV, Feuilles

distiqucs, vcinees-fenestrees de vert fonce, pourpre sombre en dessous; commc
granulees-cristallisees^ fleurs melangees de pourpre et dc vert. NepauL 1816.

*29. — vlllosnni Ch. Lem. et Hort. A>gl. V. ei-apres, Illust. hort. III. PI. 126.

30. — Tiitainm Vellozo, Flora flum, IX. t. 62 (1). Feuilles distlques; scape

2-5-flore; feuilles caulinaircs squamiformes. Brcsil.

Telles sont en somme Ics especes que nous trouvons cliez les autenrs

(]} Les C. cothunmm, epidendricuta el Socco du pdre Velfozo (L c] soot des Caiaselum.
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doot nous fivons pu consulter les ouvragcs. Peul-6tre n'esl-ellc pas com-

plete; mais alors nous ne p^chons que par ignorance. Nous dirons pour

clore cet article, quelques mots sur ]a culture gen^rale de ces inl^res-

santes plantes.

Culture dem Cvpbipedia.

Les espSces d'Europe, de Slb^rie et de TAm^rique septentrionale appar-

ticnnent n<!cessairemcnt k la cal^gorie des plantes de pleine tcrre ou micux

de plein air. Toutefois, comme ellcs sont d'une nature fort delicate, ainsi

que le prouvcnt surabondamment les m^comptes bien d^sagrcables et fre-

quents, qu*ont ^prouve maintcs fois k leur sujet les borticultcurs d'autrefois

[kdlons-nous de le dire!), faute de perspicacite et de precautions suffi-

santes (1), nous duvons tSclier de leur dviter ces rcgrcttables pertes, par

les prescriptions suivantes, sanclionnees par Fanalogie et rexperience.

Ces plantes, soil d'Europe, soit d*Amerique (nous les avons marquees d'une^

dans Tenumdration qui precede), sont essenliellement terrestres, se plaisent

dans les bots, sur la lisierede5for^ts,ets*avancent rarement jusque dans les

plaines; elles vegetent bien dans un humus sablonneux, frais, forme de de-

tritus veg^taux. Elles serout done plant^es dans une terre de bruyeres pure,

sablonneusc, melangee avec des debris de bois et de plantcs bien decom-

poses, h Texposilion du Nord, du Levant ou du Couchant; les grifTes

seront enfoncees k 0,10-15 de profondeur; Ic sol par consequent devra

avoir environ 0,50 de profondeur, et porter sur un drainage, forme de

platras, de briques, de tuilcs, etc., grossierement concasscs et bien tassds.

En hivcr, il s'agit, pour les conserver, non de les preserver de la geiee,

qui ne leur ferait point de mal (en raison de repaisseur de la coucbc de

terre!), mais de Thumidiie continue (tongues pluies bibcrnales!) et des

alternatives de gel et de degeh Dans ce but on couvrira cbaque pied par

2-5-4 tuiles, inclinccs presque de champ* Si Ton possedait une partie quel-

conque de terrain planlde deCypripedia^ outre une Jegcre couche de feuilles

(utile dans tous les cas!], on la couvrirait d'un volet de bois un pcu incline.

On pourrait se dispenser de toutes ces precautions, si Ton a a sa dispo-

sition (et ce serait bien plus avantageux!) un coftre tre$ has, avec autant

de chdssis qu^il en faudrait pour couvrir la plate-bande, plantce en Cypri-

pedia^ Alors, il suiSrait de butcr la terre autour des parois du cofFrc, et

de Jeter un peu de litiere et de feuilles seches, sur les chdssis, pendant les

grandes gelees.

Des que la rigueur de ccllcs-ci nVst plus k crainilrc, les Cypripedia sont

(I) Lvs cs|K^es amdrJcamus nolamnivnt onl c(£ rifinirodulus A Uivcrscs reprises H tottjours fcrdi^^t.
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precoces !), on enleve volets et clidssis, el la nature fait te rcste. Lesarrose*

meots, fails k la pomme fine, seront peu abondants et seulement pour

maiotenir la ierre toujours un peu fraiclie.

Les Cypripedia du Bresil, de riade, du Mexique^ de Tarchipel malais

ou des lies de la Sonde sont lerrestrcs ou souvent epiphytes, et demandent

necessairemeot un abri cliaud ct protecteur contrc les froids de nos climats

scptentrionaux. Selon les pays d'ou ellcs sonl onginaires, on tiendra par

consequent les diverges csp^ces, soil dans une bonne serre (emperee, soit

en serre chaude j mais dans les deux cas le mode de culture sera le meme.

On clioisira des vases proportionn^s au volume de la plante et on les

remplira au tiers par des fragments de briques, de platras ou de tuiles, ct

de brins de bois pourri, pour former un drainage prompt et facile, qu'on

couvrira ensuite de lerreau de bruyeres ou de Ierre de bois, non passe,

qu'on melera avec des debris do bois bien consomme (J), de sphagnum

hdchd, etc, : le tout bjen mcuble el bien permeable aux racines. On fixe

ensuite au milieu la jeune planle, au moyen de petits tuleurs ou de cro^

diets de bois, dont elle pcut bientot se passer, grace a une prompte

v^g(!tation. On sera trcs sobre d'arrosements proprcmenl dits (avec Ic bee

des arrosoirs), mais non de seringages et de bassinages {avec la pomme
fine de Tarrosoir], qu'on leur dispensera assez abondamment, pendant tout

le temps de la vegetation, et chaque fois que la temperature en facilitera

la prompte evaporation.

La muUiplicatlon des Cypnpedia ne pr^sente point de diflicultds, sans

doute, mais dcmande une main l^gere et cxercee; elle a lieu par la divi"

sion des rhizdmes hypoges (griffes) chez les especes terrestres; par la

division des touffes cbez les especes tropicales-epigces. On Toperera,

chez les premieres, en automne, vers le mois do septembre; mais jamais

au priotemps; car a cette epoque, ces plantes sont en pleine vegetation,

et Toperation tes luerait infaiUiblement, ou en rendrait pour ceUe annee

la floraison nulle, Chez les secondes, la division pent avoir lieu indilfe-

remment avant le renouvcllement de la vegetation ou lorsqu'elle est ache-

vee. Ici se place une observation qui a son importance et d'ou depend en

grande partie le succes de Topcralion. Chaque individu tropical ne fleurit

qu'utie fois, mats it emet d sa base de jeunes stolons, quHl ne faut siparer

par la multiplication^ que lorsqu'ils so7it bien dimloppes el quHlspeuvent

vivrepar evx-mimes sur leurs propres racines*

On devra egalement separer de ses enfants la mere qui aura fieuri;

(1) On se i^rocurcra dans cc but, par f^xcmjile, Ics d^(rj(u3 qui s« Lrouvcnt dam U crcux des yigux

TOME ir. MISC, — AVRIL 1837, 5
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plant(5e a part ct soignee eonvenablement, elle ne fleupira plus, sans doutc,

mais elle <5nieltra de sa base de nouveaux rejelons, qu'on pourra en S(5pa-

rer plus tard pour de nouvelles multiplications.

Dans la serre, les vases qui conliennent les Cypripedia seront places le

plus pr6s possible des vitres, mais ovec les precautions ordinaires qu'on

prend en et^ pour ombrager la serre.

Soci(5l^ royalc d'AgricuIture et de Botanique de Gand.

4^ GRAND FESTIVAL QUINQUENNAL,

i09« Ciposition.

La Societe royale d'Agriculture et de Bolanique de Gand vient de

donner au monde horticole sa quatrieme grandc fete quinquennale, une de

ces Ktes que scule encore jusqu'ici elle a le secret et le pouvoir de donner,

une fete splendide, grandiose, admirable de tout point, Digne de ses

ainees, plus brillante, plus riche peut-etre encore, par le nombre des

plantes fleuries, et surtout par la rarcle et la superbe vegetation d'un

grand nombre d'entre elles, elle laissera dans Tesprit de tous ceux qui ont

eu Tavantage de la voir d'impdrissablcs souvenirs, en mcme temps, il

faut Tesperer, qu'ellc inspirera h toutes les autres societcs similaires le

noble desir de Timiler. C'est par ]h. seulement, c'est par ces grandes exhi-

bitions florales, qu*on le sache bien, que le gout de la eutlure et le cuKe

de fleurs peuvent s^impatroniser dans nos mrcurs, devenir une des jouis-

sances journali^res des riches et des puissants du jour, le seul moyen

enfin de faire progresser utilement, pour les inlerets des cultivateurs et

des amateurs, cette science aimable ct douce, qui apporte dans le coeur de

tous ses adeples des plaisirs purs et sans ccsse renaissants, une consola-

tion instantan^e des peines de la vie, Texemption des passions qui la

dechirent, en un mot, Thorticulture. Nous disons qu*clle eteint dans les

coeurs Ics passions funestes qui ddsolent la vie et les relations sociaics!

mais une seule doit subsister, grandir m6me, une aimable rivalite enlre

amateurs! ce doit ^Ire k qui poss^dera les plus rares et les plus belles

plantes, et h qui les cultivera le mieux!

Revenons k notre Exposition. Nous avons eu I'honneur, nous avons cu

surtout le bonbeur (car c'est Tun et Tautre pour nous!) d'assister en

1844, en 1852, et cette fois encore, a ces grandes feles de Flore, ou sont

convicsj de tous Ics points de TEurope, les cclebrites horlicolcs ou


